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J)i:s JOURNAUX DU PARIS.
TUNNEL DH LA TAMISE.“•■MM. ItRUNEL 

pfcllE KT FILS.
L’ont reprise du tunnel sous la Tamise, si 

long-temps suspendue par l'épuisement du 
fonds social consacré ft son établissement, 
n'a pas cessé d’occuper vivement la sollici­
tude publique, et l’on apprendra avec satis­
faction que la persévérance des directeurs 
de ce magnifique travail paraît sur le point 
d'etre couronnée de succès. D'après les 
informations qui nous sont données, les ac­
tionnaires se sont déterminés ft une mise de 
fonds nouvelle, é , i à la moitié en­
viron des fonds necessaires ft 1 achèvement 
de l’entreprise. L’autre moitié est deman­
dée au parlement, et tout assure que cette 
subvention sera accordée. Cet acte hono­
rerait la législature produite par la reforme. 
Le tunnel de la Tamise n’a pas seulement, 
en efifet, un admirable caractère de poésie et 
d’audace, mais c’est un des tiuvaux les plus 
utiles qui puissent être conçus pour la ville 
de Londres et pour son commerce ; nulle 
entreprise n’a doue plus de titres aux encou- 
ragetnens de l’état; lu demande qui lui est 
fade s’appuie d’ailleurs sur plusieurs antécé- 
de.ns notamment sur le canal Calédonien et 
la route parlementaire A Londres à Iloly- 
liead, en face de Dublin, exécutée aux frais 
du trésor public.

L’on sait que deux fiis le tunnel a été en­
vahi par les eaux. Pour bien comprendre 
ce que nous allons raconter, il finit se rappe­
ler encore que le tunnel se compose «le deux 
galeries parallèles, séparées rune de. l’autre 
par une muraille épaisse, ouverte de distance 
rn distance par de petits passages, qui don­
nent communication de l’une à l autre. Il 
faut se rappeler aussi que, à mesure que 1 ex­
cavation avançait, pratiquée comme on sait 
au moyen d’une armature en fonte, appelée 
bouclier, divisée en .‘JG compnrtimens où tra­
vaillaient :JG mineurs, les travaux de con­
struction des ileux galeries marchaient du 
même pas, en sorte que les eaux ne pou­
vaient pénétrer dmis le tunnel que par l’ex­
trémité de I excavation. Il faut se rappeler 
encore que l’on descend aux galeries par un 
large puits, construit à 1011 mètres environ 
de la rivière, et au milieu duquel est pratiqué 
en charpente un escalier pour les ouvriers et 
le service des constructions souteraiues.

Lors de la première irruption, un effroy- 
nhlo désordre se mit parmi les ouvriers ; 
MM. Brunei père et fils n’étaient pas en ce 
moment aux travaux. Mais un sous-direc­
teur, nommé, je crois, (Tiilfitli, ami de M. 
Hrunel fils, d’Isambard Brunei, conserva 
tout son sang-froid, rallia les ouvriers ; tous 
parvinrent ft l’extrémité de la galerie, et a 
l’escalier, avant que les eaux n’eussent at­
teint le sommet de la voûte. En peu de mi­
nutes, l’eau se trouva dans le puits au niveau 
de la Tamise, ft quarante pieds environ nu- 
dessus du sommet de la voûte.

On sait, qu’nprès plusieurs tentatives qui 
demeurèrent infructueuses pour boucher le 
trou qui s’était pratiqué ft l’extrémité du tun­
nel, Si. Brunei eut enfin lu pensée de luire 
couvrir des toiles goudronnées la partie du’îit 
du fictive où l’accident avait ou lieu ; des 
matières argileuses furent jetées par dessus, 
la pression de l’eau fit pénétrer le tout comme 
un tampon dans le trou; en même temps, 
l’on procédait à l'épuisement du puits et des 
galeries au moyen de machines ft vapeur. 
On sent avec quelle anxiété leurs progrès 
étaient suivis; chaque jour, l’Angleterre en 
était instruite; enfin l’on s'aperçut que l’on 
gagnait «lu terrain, les machines rempor­
taient sur le fleuve lorsque la marée était 
basse ; mais celui-ci l’emportait ft son tour 
lorsque la marée montait ; enfin il perdit cet 
avantage, et peu à peu l’on découvrit sept à 
huit pieds de galeries. Ce fut alors «pie vint 
la pensée de profiter «le ce vide si pénible­
ment obtenu, pour aller en bateau dans lu

Spilerie visiter le lieu même de l'accident. 
!iC jour pris pour «'etto visile, .M. Brunei 

étant malade, Isamburd fut chargé do le rem­
placer.

Un petit fanal fut descendu dans le puits, 
Isnmlmrd, M. Ci ri flit It et un mitre sous-di- 
rcctcur, «levaient le monter ; ils descendirent 
lYsenher au milieu «le tous les ouvriers du 
tunnel, «pii, en voyant c«;s trois jeunes gens, 
leurs chefs, prêts rt s’engager dans ce long 
nouterrain, nu milieu «le la lutte «les machi­
nes à vapeur et «lu fleuve, les regardaient 
avec respect, les saluaient quand ils passaient,

et murmuraient (loti sure you! (Dieu vous 
garde!) Au moment où Isambardallait mon­
ter sur le canot et embrassait sa mère, un 
jeune homme s'y «■lance, et déclare «j'i'il 
veut partager le danger do M. Brunei. On 
le lui permet.

Le trajet ft faire était de plus de G W) pi»; 1s. 
Arrivés au bouclier l«!s jeunes gens virent 
une «•norme excavation pratiquée dans sa ! 
partie supérieure, bouchée en grande partie | 
par le tampon dont nous avons parlé, mais, 
par laquelle pénétrait encore une masse! j 
d'eau consid«!iable. Us prenaient les «limon- I 
sions «le l’excavation, et les <!es.-'tiiiai«!nt sur | 
un calepin, lorsque M. (Jrifiith, »e penchant \ 
vers Isambard, lai «lit tout bas : l’eau nous 
gagne.—Je fui vu, «lit Isambard, nous allons 
partir, mais linissnus.—Cependant, a l’extré­
mité «le la galerie, on sYtait aperçu que l’eau 
gagnait. M ne. Brunei avait été obligée de 
remonter une innrehc de l'escalier, puis une 1 
seconde. On l avait emportée «:vanouie.! 
Déjà «ptelques hommes sYt rient jot«‘s ft la j 
nage pour aller prévenir les jeunes gens. 
D’autres, arin«*s <h‘ porte-voix, hélaient avec 
force le canot. Ce bruit frappe l'oreille du 
jeune homme «pii avait monte dans le canot.
II s’aperçoit que la distance entre la voûte et 
l’eau a diminué, il restait à peine quatre 
pieds; eflrayé, il se lève en s'écriant: par­
tons. Sa tête frappe contre la voûte, il 
tomlx', entraîne avec lui, et le canot et la 
lumière.

A peine revenu sur l’eau, Isambard appelle 
ses amis, au milieu «le l'obscurité : deux ré­
pondent, et le conjurent <l<! s'éloigner an pbt'i 
vite, car l’eau gagne. Isambard plonge à 
plusieurs reprises, trouve le corps de celui 

‘ , et le ramène sur l’eau. Ses 
amis le supplient encore de no songer qu’à 
loi ; mais Isambard leur répond eu leur de­
mandant seulement «le l’aider ft le charger 
sur ses épaules. fSes amis, électrisés par 
son exemple, partagent avec lui et tour ft tour 
ce fardeau : et péuih'ement, la tête à chaque 
instant portée contre la voûte par l’eau «pii 
gagne, ils revoient le jour. Ils n’étaient 
pas ft moitié «lu l’escalier (pie la voûte avait 
disparu sous l'eau. Le corps est examine

v* aux ue.cidens. Remarquons d’ailleurs «pie 
los plus grandes dillicultés sont p issées, pu s- 
qu«! l'on e-t à plus «le moitié du travail, et 
l'on a friîiehi l endroit où le lit du fleuve a 1 ■ 
moins (IV > ii<sc ir au sommet «le la voûte. 
T üT fiit doue espérer que le parlement ne 
voudra pas laisser tant «le dépenses saa.- 
fruit, tant «le génie sans résultat, tant de \er 
tus sans récompense.

L OBÉLISQUE i UVI'TIEN EN FRANCE.

Le bâtiment le fj>ixor, qui apporte de 
Thèbes «1 Egypte ft Paris l'obéh-q ie de !*v;- 
sostris, se rend d’abord «le Toulon à Cher­
bourg. (’'e.-l dans ce dernier port qu’il sera 
debarrassé' «le tout poids inutile, et de sa mâ­
ture, «pii, haute de «;ent pieds, rendrait im­
posable le passage du Ijuror sous les ponts 
exis’ant sur la iScine. De Cherbourg il se 
rendra au Havre ; de là ft Rouen sa naviga­
tion sera facile, et de Rou<m H Paris la crue 
des eaux la rendra possible, la S.une sVle­
vai t au-dessus du tirant «lu batiment. Ainsi 
se réalisera, par les soins du commandant 
Vernimie et dos officiers sons ses ordres, 
une des plus hardies entreprises maritimes 
de notre époque, et «les plus intéressantes 
par son objet scientifique, comme par l’im­
portance du monument dont elle ornera la 
capitale de la France.

Nous descendîmes l’escalier, et je me 
trouvai en tête à avec l'obélisque ; il était 
couvert et bardé dans pre--(|uo toute sa lon­
gueur, comme une gigantesque momie de 
granit dont on ne «lisliitguuil que lu iéte et 
les pieds. Je ne m’attendais pas à voir une 
masse si imposante ; le mot d'obélisque rap­
pelle toujours ft mon esprit <pjol<|ue chose de 
délié, de fluet, d’étique; cl c’était presque 
une pyramide j’avais là couchée devant moi. 
Le sommet tout découvert me parut avoir 
subi de fortes altérations : il n'a plus scs 
quatre surfaces parfaitement unies, comme 
les avait faites le polissoir du sculpteur 
théhain : ce n’est point étonnant : tant de 
siècles se sont appuyés là-dessus ! tant de
xi ni» uni* ont soufflé sur cette tète de vieillard 
millénaire! tant «le vautours ont égrainé ce 

[granit en y aiguisant leurs becs defer! J«
Isambard et scs amis n’avuicut ramené qu’un cou ms ensuite ft la base, Jécouverte aussi i---- i.......- ------ - -----
cadavre; le malheureux s’étuit ouvert le comme le sommet. Lu base offre une sinmi- | f>u“«l«rah, et «pii, trente-quatre ans après, ''i:*re':^'|ux. qui insultèrent au malhtiiir du pre-
crâne contre la voûte. Il Imité bien remarquable: elle u mo fente revoyaient le mèma drapeau sur U Uxor, !»" compagnon de leur gloire, a I illustre ar-/t -./-ij- , , . i: 1 ,K,U ««-‘U* •; | .,- • tisan de leur fortune. Aleurtétesnalemier-

C et accident fut le dernier; les machines I1 qui divise son plan inférieur, la partie qui la même cocarde au chapeau des oiliciers.ri(>r p|.ésj,K.nl de la commission qui, en 1314, 
ïcouvrcrent leur avantage, et bientîût les | n’est visible que lorsque l’ohédisquo est ren- | ^bûcut toujours les iminios l’rançnis lut- ; |:,IIt|a monument religieux pour honorer là 
avaux purent être repris. Ils Tétaient d<v versé. L’ingéniour do Luxor est innocent tant aujourd'hui contre le choléra, comme !j ,uém,rue des malheureuses victimes immolées

plan inférieur, justement sur la place qu'au­
cun œil ne pourra voir ; mais cela fora plai­
sir, dons quelques milliers d’unnees, au sa­
crilege ravageur «jui renversera l'obélisijue, 
cet obélisque qui m'a coûté trois ans de tra­
vail ou grand soleil, et qu’on m’a payé comp­
tant en ognons. Je suis bien ai.sed’ajouter ce 
post-scriptum invisible pour ménager une 
surprise ngreuble aux démolisseurs. “ Eli 
bien ! ce bon sculpteur do TliHiea ne s’est 
pas trompé : on se trompe rarement lors- 
«pi’oii fait foi sur désespérances de dévasta­
tion. J’our nia part je remercie le prévoy­
ant sculpteur tliebam : je suin un «le ceux 
«pii ont lu son post-scriptum si secret ; et 
cela me fait pe..scr douloureusement à Ta- 
venir de ma France : cet obélisque de Luxor 
va-t-il maintenant se relever â l’aris pour ne 
plus montrer désormais su base ciselce 1 Le 
sol de Paris scra-t-il moins mouvant pour 

‘ •s rocs de Ivarnae i ^Est-il écrit là- 
liaut que tout monument ne peut garder les 
mystères de sa basse J Je songe aussi qu’il 
y a de.s médailles sous la colonne Vendôme! 
Et Paris est un enfant auprès «le Thèbes! 
Paris aux cinquante barrières I Thèbes aux 
cent portes ! Fasse ’c ciel «pie saint Denis 
et sainte Geneviève soient des protecteurs 
plus pnissans «pi'lsis et Osiris !

Pensant à toutes ces choses, folles ou sa­
ges, je mVtais assis devant l’obélisque; et 
l'obligeant officier du Lueur me contait son 
odyssée avec une simplicité touchante; nom­
bre de détails qu’il m’a donnés, vous les avez 
lus ou vous les lirez sans doute dans îes rap­
ports ofl'uiels insérés aux journaux. En re­

doutant, je suivais avec délices le Liuor 
dans son pèlerinage, relais par relais; j’ai­
mais à voir nos Français luttant d adresse, 
«le force, de constance, avec les Egyptiens 
anli«juos, pour arracher à Thèbes cet obèlis- 
que qu’on avait taillé dans le roc, et mis sur 
place avec tant de peine et «le sueurs ; je 
jouissais de la stupeur de ces fellahs du dé­
sert qui, en ouvrant leurs huttes d'argile, 
avaient aperfu un navire à trois mats échoué [ 
en plein sable; il y avait peut-être parmi eux 
quelques vieillards «jui avaient combattu sous 
Mourad* Bey, qui avaient vu le drapeau trico 
lore passer avec Desaix devant Thèbes cl 
Dendcrah, et qui, trente-quatre ans aprè

dans le seul androit «le la France où les co­
losses de l’Egypte trouvent des confrères «li­
gnes d’eux. Je me demandai si ce beau 
vaisseau, lu Ville de .Marseille, qu’un bras 
d'homme avait échoué devant moi, valait 
moins quo l’obélisque de Liirorl J’eus quel­
que fierté encore à regarder l’architecture 
théb aine de notre arsenal français ; je m’as­
sis avec joie devant ces cales couvertes qui 
ressemblent aux nefi, immenses d’une cathé­
drales gothique, et qui protègent un vaisseau 
a trois ponts, placé Ift comme une miniature 
d’ivoire sous cloche. Je pouvais distinguer, 
dans ]■• lointain, la merveille «le Toulon, co 
palais de «Saiut-.Mamlrier, plus beau quo 
Versailles, et qui n’est qu’un hôpital, et, tout 
auprès, la rotonde ft colonade, création fan­
tastique, qu’un triton a fait sortir de la mer. 
Insensiblement l’obélisque se rapetissait à 
mes yeux : mon illusion d’amour-propre me 
fit songer ft Thèbes sans jalousie ; il y avait 
encore là, pour mon excitation : le Sphinx, 
cette corvette ft vapeur, si jolie, si gracieuse, 
le Sphinx, «pii prit un beau jour le Luxor à 
deux mains, et nous le jeta dans l’Arsenal 
avec son obélisque, comme une énigtno à 
deviner

On lit dans le .National :
Si la statue de Napoléon est en eflèt relevée, 

comme semblent l’annoncer les éclialatidages 
qui pressent les flancs de la colonne, il sera cu­
rieux d«* voir inaugurer ce bronze par les pro- 
prea’uiains de « eux qui se sont vantésd’avoir rsn- 
versé ou trahi le grand homme, restauré le» 
Bourbons et proscrit le nom de Napoléonjusquo 
dans les générations à naître.

An pied de la couronne on verra figurer, ett 
première ligue, trois des quatre abbés qui déci­
dèrent l’empereur Alexandre ft proscrire son 
ancien ami, Napoléon. Un ministre actuel y 
occupera la place de feu l’abbé de Montesquiou, 
dont il lut le bras droit en I3t4, et qui fille voy­
age de Garni. Le retour annoncé île M. do 
Talleyrand coïncidera avec la cérémonie.

On verra des nobles pairs qui prononcèrent 
la déchéance de Napoléon ; des lonctionnaires 
de tous les rangs qui, lorsque le lion fut par terre, 
se disputèrent a l’envie l’honneur de lui donner 
le coup de pied. On verra des généraux, de» 
maréchaux, qui insultèrent au malheur du pre­
mier compagnon de leur gloire, à l'illustre ar-

rcc
tr:
puis plusieurs mois lorsqu une seconde irrup- de e«* malheur, «‘ar c’est un vice originel, et 
lion eut lieu. Cette fois, Isambard était dans h preuve en est facile à donner. On a trouvé 
le tunnel ; il venait do quitter le bouclier et le j dut eu hois do sycomore, appelé ipteur 
était ft moithî chemin de la galerie, lorsque d'hirondelle, ou d'arondr, que les Egyptiens 
les cris: Water! to nier ! (l’eau! l’eau!) avaient eux-mêmes appliqué sur la fente, 
arrivent jusqu ft lui; il s’élance, le malheur, pour prévenir un plus grand élargissement, 
•fiait irrémédiable; après s’en être assuré , Cette tpi eue. d'arondr était vermoulue, car 
par scs yeux, et «le manière ft pouvoir on elle avait fait son devoir ft peu près riii«| 
rendre compte ft son père, il court au milieu j mille ans. L’ingénieur du Luzoï Ta remplacé 
des ouvriers, les encourage, les guide, et sc ' par une nouvelle de même forme, qui s’est 
tenant le dernier, arrive avec eux an puits; incrustée dans les mêmes excavations. Le 
Ift, tin coup-d'œil lui apprend que beaucoup i curieux de cette petite histoire, c’est qu’il 
d’ouvriers manquent; il rentre dans le sou- j nous est prouvé qim le.-. Egyptiens connais- 
terrain, ayant déjà de l’eau ft la ceinture, et saient le procède île la <ptruc d'uron le cinq 
guidé pur des cris confus «fi étouffes, il s'a- .mille ans avant nous, nous qui croyons l'a­
perçoit qu'un assez grand nombre d'ouvriers, ! voir inventée ! Encore «[uclques explorations 

Midrc la galerie par où I on passe [devers le Nil, «fi l'on trouvera des machines
vapeur dans les puits de Necropolis thé-

ils avaient lait ft Julia contre la peste, avec a (iuibsron ; «jui, quelques mois après, lorsque
tête, et |J Napoléon débarqua de file d’Elbe, publia ce

ordinairement, a pris l'autre galerie, dont 
Tissue sur le puits est bouchée; au lieu de 
revenir sur leurs pas, ces pauvres gens, ef­
frayés, désespérés en sentant l’eau qui les 
gagnait, se ruaient contre l'obstacle «pii les

haine, et des appareils de gaz dans les cha­
pelles souterraines d’Isis.

Sur cette partie invisible do l’obélisque de 
bout sont gravées des figures de rois et de

arrêtait, et que tous leurs cflîirts n’eussent pù (dieux avec une date hiéroglyphique, t’es 
ébranler. Isambard est au milieu d’eux, sa ( iuscriptums et ces profondes ciselures te- 
voix a obtenu silence, il les fail rétrograder ; liaient lieu de médailles chez les Egyptiens ; 
tous guides parlai remontent contre Tenu j nous enfoui isous, nous, de l’or et du bronze 
(le,ift très-lmuto pour aller chercher le pre- m mnavé sous In base de nos 
mier passage de commutation. Ils passent 
devant lui, e\c<'pté deux ouvriers qui no 
savent pas nager «fi le prient en pleurant de 
s’éloigner et de les laisser. Isambard force 
l'un d'eux, père (l«! famille, ft se mettre sur 
ses épaules, et gagne le puits avec lui. Fuis 
s'arrachant aux ollorts de tous ceux qui veu­
lent le retenir, il retourne et ramène encore 
le second. Déjà f ‘nippé par quelques bois de 
construction entraîné» pur les eaux, nu mo­
ment où il arrive près du puits avec le se­
cond ouvrier, une forte masse de bois l'at­
teint à lu tète. .Mais cent bras «fiait là pour 
le sauver. Isambard fut port«* évanoui chez 
son père, et, près de deux mois, ses blessures 
le refiiir'cnt mi lit.

Tous ces dangers, si hardiment combat­
tus, si heureusement surmontés, sont mainte­
nant des leçons «pii permettent d’assurer que

mouuuiens ;
'eux incrustaient leurs medaillea sur pièce ; 
ils avaient «loue peu de conli nice aussi dans 
la solidité de leurs obélisques. C’est mie 
idée bien désolante «pii pousse l’homme a 
jeter ces médailles ou ft graver ces inscrip­
tions, qui le fait penser à la destruction d'un 
monuitKMit ft l'heure même qu’on l’élève : ce 
soin religieux qu’on prend de ménager une 
surpris»» aux (l(;niolisseurs a quelque chose 
«h» bizarre «»t d irrélléehi «jui fiit mal. Com­
ment ! lui aussi, ce grave Egyptien, sculp­
teur de profession, établi à Thèbes, rue 
d’Ileruiopolis, d s'est assis un beau matin 
pendant «pie le colosse «le Memuon chantait 
sa roulade au soleil levant ; il s'est assis là 
dans la position relative où je suis «levant 
cette base fél«»o; il a pris son ciseau en di­
sant : “ Je vais faire le _ i Rliamse-
et de (picl«|U(»s «lieux ; je vais graver le

ruchèvcmcut du tunnel se suivrait sans non-i|quantième du mois en éuigtne, là, sur cc

trente-cinq degré» de ch ileur sur lu tète 
cinquante sous les pieds; température ft tiiire j 
boitiller la cervelle dau» le crauc et calciner | 
les orteils. Et dans quel but I pour recueil-1 
lir un peu de cette gloire qui s'attache aux j 
e\ ' « aventureuse», soit qu’il y'ait un
ennemi lointain à combattre, ou un moment 
ft conquérir.

Ce contingent de gloire no leur manquera 
pas, aux marins du Lmor; ici tout dédain de 
philosophie fausse et reilleuse serait déplacé; 
c<! n’est pas un obélisque de plus ou de moins 
qui fait la gloite de Tc\ ' ; mais il est

I beau de se créer les missionnaires «le 1 lié- 
i roïsme et de l'honneur français chez «les 

' 'es barbares; do leur porter l'alphabet 
de la civilisation ; de taire des traité» avec 
elles et do l(»s observer avec soin ; de mêler 
nos mains avec les leurs au chantier brûlant, 
et do leur tenir compte après du salaire. 
Trois cent» Arabes se sont associés aux ma­
rins du Luxor \ à coup sûr ils ont beaucoup 
gagné à ce contact des hommes de l’Occi­
dent ; ils sc sont relevés ft leurs propres 
veux dans cette communauté de travail. 
ll«i('l long sujet d’entretien chez en peuple 
conteur, que l'arrivée du Luxor ! Il y a Ift 
dos causeries de veillée» pour plus do mille 
et une nuits. On aime ft penser qu’on parle 
on arabe de la Franco, sous l<» palmier «le 
Kurnac, sur les rochers granitiques do Phi- 
lué, sous le portique d'Achmour.ein, Paneien- 
ne ville d'Hermès : et, cette fois au moins, 
l(»s souvenirs «pic nous avons laissés à Thé- 
bes sont purs et tout pacifnpies : le drapeau 
tricolor»» qui flottait sur le colosse de Mem- 
non u'avait point de sang égyptien dans ses 
plis. Les chefs de caravanes s'en souvien­
dront, et ils en parleront aux tribus d’Elé 
l liautitie et do Méroé ;ct 1a France sera bé­
nie au désert.

La tête pleine d'Egypte, je dessendis du 
Luror pcair respirer sur les larges quais de 
l’Arsenal. En jetant les yeux amour do moi, 
mon orgueil national ne fut point humilié. 
Fort heureusement, j’étais tout juste placé

laineux ordre du jour à l’année où il disait :
» Cet homme qui naguère.» abdiqua un pouvoir 
usurpé, dont il avait fiit un si fatal usage, 
lloi.'uparte nous méprise assez pour croire que 
nous pouvons abandonner un souverain légitime 
pour partager le sort d’un homme qui n’est plu» 
cpi'im aventurier. Il le croit, l’insensé, et son 
dernier acte de démence achève de le faire 
connaître. Soldats, rallions-nous autour de la 
bannière des lys, ft la voix de ce |>ère«lu peuple, 
il met ft votre tête ce prince, modèle des cheva­
liers français, dont l’heureux retour dans notre 
patrie a déjà chassé l’usurpateur. ”

Nous sommes, il faut l’avouer, destinés à 
voir d'étranges choses. Ah ! si la statue de 
Napoléon pouvait parler, ne dirait-elle pas à 
tous ces restaurateurs de légitimité, de quasi-lé­
gitimité, d’usurpation, de gloire et de honte ; 
à tou» ces ambitieux de places et de pouvoir 
(ptand même : “ Retirez-vous, ne souillez pa» 
mon image, et n'insultez pas ft ma cendre par 
«•os hommages hypocrites !

— Un superbe bateau à vapeur, le plus 
grand qui ait été construit jusqu’à ce jour en 
Angleterre», vient d’être lancé des chantiers do 
la Tamise : le .Monarque est destiné ft faire la 
navigation entre Loiuiresfet El in bourg. On 
calcule que ce voyage s’elFeetuera en trente 
heures, et cette célérité offrira une économie 
de six heures sur le temps ordinairement em­
ployé pir les bates u x a vnp»*ur les plus rapides.

Ce sillage éclipsera tout ce qu’on a pu pro- 
duire jusqu'à ce jour, il «lépassera «le beaucoup 
la vitesse tant vantée des rails roads.

Voici les dimensions du Monarque :
Plus grande longueur, 206 pieds; largeur 

ilu pont, 37 pieds; largeur en dehors des roues, 
üà pieds; profondeur de lacalle, 13 pieds.

L’extrême longueur du nouveau navire à 
vapeur est à deux pieds près celle du plus 
grand vaisseaux «le la marine britannique. Sa 
jauge est de 1,200 tonneaux. Il contiendra 
poiir les passagers 140 lits. A table il y aura 
place pour 100 personnes. Ses machines sont 
chacune de la puissance de »200 chevaux. En 
somme, c’est le plus bel échantillon qui ait en­
core été ollcrt eu lait de bûtimens à vapeur.
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___Journaux Américains contiennent des
ouvelles de Paris jusqu’au premier «l’août.
Ces nouvelles n’ajoutent rien û celles qui 

taient arrivées par la voie de Londres, si 
e n’est que les Trois journées s’étaiont 
assées à Paris sans commotion populaire, 

mme quelques-uns le craignaient. Il y 
rait à la revue 50,(HM> gardes nationaux, 
ui accueillirent le passage du Roi d'applau- 
lissemens longs et répétés.

Il y a eu cependant quelques arrestations, 
it l’on a tait des découvertes, comme dépote 
’armes et de poudres, pamphlets &c. «jui 
cliqueraient que des mécontens avaient fait 
es préparatifs en cas de besoin. Les Jour- 
aux républicains avaient protesté d’avance 

contre ” toute tentative pour provoquer 
une insurrection le jour que la royauté 
est entourée de toutes ses forces ; ’’mais le 
fcme Journal ajoutait, «jue s il s élevait 

iine sanglante collision dans la garde Na­
tionale, ils n’abandonneraient pas leurs amis. 
Ainsi tout dépendait de la garde nationale, et 
aucune section de celle-ci n ayant remué 
tout s’est passé dans l’ordre. Le cris des 
mécontens était ' d bfis les fort»’, qui se­
lon le correspondant du Courier et Enquirer 
n’ont été poussés que par quelques voies épar­
ses dans les colonnes de la gardes nationale.

La statue de Napoléon au liant de la co­
lonne produit, dit-on, un bel-efiet^

Le bruit courait que l’Amiral Napier avait 
pris Lisbonne et qu’une armée do 40,000 
Espagnols était entrée en Portugal pour 
soutenir Don Miguel. Comme 1 interven­
tion de l’Espagne amènerait celle de la 
France et de l’Angleterre en faveur de 
Donna Maria, on ne pouvait ajouter foi à ce 
bruit.

d avait été publié une proclamation portant 
défense au peuple do s’assembler, celte 
oroclamatioii ne portait pas comme il est 
l’usage en pariai cas les mots “ par or<hi 
lu gouvernement, ’ non plus que le nom du 
■Secrétaire d’etat, t’e tut sous ces circons­
tances qu’un corps de police se mit en devoir 
tie disperser violemment rassemblée de 
Cold Rath-Field, d’ou résultèrent lu mort 
d’un officier de police, et «les blessures dau- 
géreuses pour plusieurs autres. !,«• jury du 
coroner qui siégea sur le corps de 1 officier 
tué fit rapport, malgré toutes les represen­
tations «lu coroner au contraire, d’homicide 
justifiable. La cour du Ranc «lu Roi ajant 
mis ce rapport de côté, la question a <“te 
amenée devant la cour de Old Bailey, et 
là encore la police et le gouvern cment ont 
éprouvé une «léfuitc signalée, et le verdict a 
été non-coitahlk. Le juge dans ton ins­
truction avait dit que le jury avait a considi ici 
si l’assemblée était legale ou non ; si elle 
ne l’était pas la police avait assurément le 
droit de la disperser. Le jury avait aussi 
à examiner si le defendeur avait donné le 
coup, et dans ce cas s’il avait été provoqué

Jamais peut-étiv aucun procès, n’avait attiré 
A l’audience une Ibule iicsi considérable ; ja­
mais non plus l’exécution d’un criminel n avait 
attiré sur le Champ de Murs et dans les envi* 

irons un nombre aussi prodigieux de specta­
teurs, Il s'est vendu hier, au bureau de ce 
journal près de trois mille exemplaires de 1 a- 
dresse suivante dont nous venons de parler.

ADRESSE DE DEWEY.
Chers Compatriotes et El ères en Dieu Sur 

le point de comparaître au Tribunal du Souve­
rain Juge, je ne partirai pas de ce monde sans 
réearcr autant qu’il m’est possible les taules 
dont je nie suis rendu coupable, aprNs eu avor 
demandé pardon à Dieu dans toute I amertu­
me de mon cœur. Je demande pardon A vous, 
et A toute cette ville du scandale «tout j’aurais pu 
me rendre l’auteur : je demande aussi pardon a 
tous ceux A qui j’aurais pu faire du mal ou du 
tort ; aussi de la manière dont je me suis com­
porté dans la Cour, au moment de ma sentence. 
J’avoue ici d’avoir manqué «le charité envers 
quelques uns ; je leur en demande pardon ; pour 
moi je pardonne de bon cœur A tous universelle­
ment, tout le mal qu’ils auraient pu me taire. J 
me recommande à vos prières, et j espere que 
vous ne m’oublie'0/ pas devant le Seigneur. 
DojA fai éprouvé lest til ts de sa boulé par les 
secours que j’ai reçus de la Religion Catboli-

•m noint detre justifié. Le peuple accueil- que Romaine, qui est h seule resouree qui reste
lit le rapport du jury d’applau.hsse.nens ^ | ^'vi"régl',l!ère.lnen!t ‘les'priSjK's^j^ne serais 
de battemens de mains, que les juges ne | ur|“ int lle termj,,e ,lies jours; vous 
purent faire arrêter «pie lorsque le l,eupl^ j ^.ovcz m()Il ^|at) vous gt(.es t> u |,,>s . proiiu-z-en, 
eut donné un plein cours à sa joie. | ot connaissez quel est le néant de ce monde, ah !

Il est pénible pour nous d’avoir téhciter j compatriotes, gi vous pouv.ez voir les dio­
de l’isaue de celle affaire, non seulement le scs j,., yeux dont je les vois A présent, que vous 
peuple d’Angleterre, mais aussi le peuple ; seri,.z bien détrompés de toutes les vc-iités et 
de ce pays, où une tvrannique oligarehie jdeUmtesh'sillusionsdelavie. Youscompreu- 
a «le,à préludé à un système de terreur, I diez bien qu'il n’y n rien ^ «olide, que de semr 
n o j» I'1 . , , 1 ! nit'll • mon heure est venue, la l'ûire viendra,appuyé des gourdins de lu pouce, et de hi ^ ^ a|()rs à VÜU8 y préparer. Puis-

lieua »ur 40, enlra Joseph I’liunoiiilttB et Joseph Iti* 
ou. 2o. Uns lerra à ï’isle Verie, au 2nil. rsng^, de 
i urpens mir -lè, tmtr*’ Is tse Veilleux et Jeun l*od- 
lion, A I» porte de l’fcuhssdu la-u, te 17 Sept.

No. Il.tt). François Huhau v* Ftuvien .imtlin : 
to. UiieierreA Deschsmhuu I, do S srpeus «i per* 
t-hes sur 30 srpeus «•aire Autome l’renettoet Itéiui 
\reand, avec unison grang<'et uuire l»àliinens. -0. 
Une terre mi du heu do I arpent sur 30, < ntr>' Pierre 
Fieiiette el Josepli Dehst*. 3o. Un lopin «l** terre 
d’siiViron ^ d'srp -ni sur 30 arpens, cniro Itéinninl 
N omilie l)eli<le et lléuii Arcund. A lu porte de 
t'f'.ylise dn hen. Is 17 Septembre.

No. I7S. Robot GilUspit et autres vi. P>errt Ko- 
driqtui Un emplacement au fsuünurg et rue St. 
Jean, entre Jucuues Ued.ird, Itoulier it Jeun Malien, 
avec maison ei iiungurd. Au bureau du Shérit, le 
23 Septembre.

No. 304. Ueorze Welling vs. François Xieolas 
Mail bot : lo. Une terre & Stc. Marie Nouvelle 
Beauco Seigneurie Taeehereau, de t> arpens sm -10 
bornée unrdevant à la Itiviùio Chaudière, entre 
(icorge L. Taschereau et Miles Murptiy, avec mai 
son, grange et élatito. 42o. Une terre à S;e. Maïui 
Nouvelle Ueaiiee, Seigneurie Jolielje, de 3 arpens 
eur 40, entre Joseph Couture et Ktn-nno Thibaii- 
rleau, avec deux in>ii#ons, grange étable. 3». Une 
• erre su du lieu, roûte Justinienne de I arpent sur 
40, entre Philippe Huilé ou représenlans et Jacques 
Cié ard dit Uimrdin. 4o. Un emplaceuient au tim- 
bnure St Jean de Québec, rue Richelieu, de 26J 
|iieds i!ur G4, en're. la m iisnn d’ée.rdo nppai leriante à 
Sa Grandeur l’Kvèrpie de Québec et le lot ri-aprè* 
avec inuiJun et glacièie. 5<>. Un emplacemenl au 
ilit lieu, de 23 pieda sur 04—enlro le lot susdésigné 
et M Von. F.xter, avec maison. Go. Une terre 
dans lu 1ère. concession de St. Gabriel, de G arpens 
sur 30, entra la veuve Nicholson et un nommé Hur 
vey, avec maison, grange cl étable. 7o. Deux lots 
de terre, étant les Nos. 7 ,V 8 du 7ème. rang du 
Township de Tring, de 200 acres eh ique en superfi­
cie. I.es tème. Sème. & 7ème. Iota, au Bureau du 
Shérdj le 23 Septembre : les 1er. 2ème. iV 3ètue. 
bus à In porte de l’Église de Sic. Mario Nouvelle 
B nm e, le 24 Septembre, et lo Génie lot à lu porto de 
I’K.'Iisü do St. Ambroise, le 25 Septembre.

. j.? ikimnder de plus grande grAre A Dieu, que 
r" d’avoir eu le bonheur de souffrir et de lui offrir 

j,> sneeifi.c de ma vie, p »ur l’expiation de l’énor­
mité de mes péché». Ah ! seigneur, ayez pitié

Le coup sans doute est affreux pour des 
; mais enfin Dieu l’a voulu ; il faut donc 
•'• r A ses decrêts » je m’humilie en

présence ; j’adore ses deeréts sur moi. et je 
fais .1 • Ln cœur le sacrifice de ma vie. Je vc

On voit par les journaux de Montréal que 
Son Excellence le Gouverneur en chef, après 
avoir visité la partie méridionale de la pro­

vince, est partie de Montréal pour >a Chute 
de Niagara. Le Vindicator plaisante la Ga­
zette d'avoir remarqué que le carosse de Son 
Excellence était attelé de six chevaux, corn 
me si c’eût été quelque chose d extraordi 
naire, et Eiffaro dit à ce propos dans la Mi­
nerve que Son Excellence court en diligence 
vers la chute. La Gazette mentionne aussi 
en grands mots un déjeuner à la fourchette 
que Son Excellence a eu chez les messieurs 
du Séminaire de St. Sulpice, et un banquet 
auquel il a assisté chez M. le Juge Rcid. 
La Gazette ne parle d'aucune réception 
splendide dans tout le cours de la tournée de 
Son Excellence dans le distrkt de Montreal; 
d’aucune de ces manifestations publiques «jui 
figeaient ordinairement le passagii d un per- 
üonnage de cette importance parmi une po­
pulation satisfaite et qui n’a que de la recon­
naissance sur le cœur. Le silence du peuple 
est la leçon des Rois ; c’est aussi celle des 
gouverneurs. Puisse le nôtre profiter «le 
celles qu’il a reçues d’une manière non équi­
voque, dans sa dernière visite. Nous re- 
manjuerons cependant que le passénous fait 
désespérer de l’avenir, et que mitre seul es­
poir maintenant c’est que cette leçon profite 
au successeur de Lord Aylmer.

Les Journaux français se plaignent que 
Louis-Philippe s’obstine à présider le conseil 
de ses ministres, rendant par là la responsa­
bilité ministérielle illusoire, ou la faisant tom­
ber sur la personne du roi «jui est inviolable 
sous le régime constitutionnel. Nous n’avons

fusillade.
Mais c’est n'est pas tout : le 'tp5 

sa justification, il faut maintenant «pie la
conduite de la police passe à l'étamine d’une ___
enquête parlementaire. On lit ce qui suit. ,jt. mon ftme qui vous a conté si chere et que 
àceté«vard, «lans le Vindicator. I . . i avez daigné racheter au prix de votre

“ Cette aftaire cependant n’en restera pas | sang. Il tant donc que je quitte mes parens, 
IA. Il a été présenté à la Chambres des : mes amis, c» ma tète pour être Jivrée-m bour- 
Coramunes diverses pétitions, demandant 
une enquête sur la conduite do la police.,
Les ministres ont cédé a la derv 
pétitionnaires, et il a été nommé un comité 
A cette fin : voici selon le Glasgow Chroniclet j 
es noms «les membres «jui composent ,

Lord Althorp, le Solliciteur Général.
Sir H. Virney, Col. Hay, M. Hard), Sir.
T. Frcemantie, >?ir R. Peel, M. Rf buck,
M. Clay, M. Hyatt, Sir J. Wrottesly, M.
H. Whitmore, M. Byng, l’Admiral Flem­
ming, M. R. Clive, M. S. Oswald, M.
Lamb, Sir H Harding, Lord G. Somerset,
M. Hume, Col. Davies, M. W ard, Sir 
George Grev, M. Abercrombie, Sir S.
Whallev, M. Hawes et Lord W. Lennor.

Le Vindicator a raison de dire «juo cette 
nouvelle ne sera pas des plus agréables pour 
les héros du 21 mai. C’est un fort mau­
vais angure pour eux que la chambre des 
communes s’occujie <1 une atlaire qui res­
semble tant à celles qui est devant notre 
Chambre d’Assemblée.

IO

reau. 
par, n

i "TtifT a ses necrc-is i ie m minime eu
lui 

nus
parle vous e(>js pnur la dernière fois de nu 
vie. Je\>*us lemande le secours de vos prié 
. s. Si j’<*bt!m> miséricorde, comme l’e<|>è- 
v j«; n- v ui ■ oublierai pis devant Dieu, Priez, 
ce urs juste.-:, priez pour un infortuné qui part 
pour l’étctnité.—Ami du Peuple.

A. DEY\ EY,
Jésus miséricordieux,
Jé«ii!>, sanvez-moi.

Prison de Montréal, 30 août, 1833.

DISTRICT DE MO-VTRÉAL.
No. 1057. Pierre Gutrout et Joseph Cartier ri 

qualité*. F.xérnteurs Testamentaires de fin Charles I.a- 
mothe il Mûrir Geneviève Lapneq dit Petit, veuve dn 
dit Lanmlht vs Louts Bluteau: lo Unn terre à 
Ours ■,t>|t‘irpcns ur 30. entre Pierre Beauriveg -, An
dre Duliumel et uulres, avec mai •■n, grangr* < t écu­
rie. *2o. Iiu:t emi'lncemcns conligus au Village de 
Si. Denis, de 50 pieds sur 72 chacun, entre Pierre 
Punnet, un nommé Iludon et

TABLE MÉTÉOROLOGIQ.UE. 
Pour le Mois d’Août, 1833.

pas la même plainte à faire. Au contraire ici 
c’est un Conseil sans responsabilité qui déli 
bère seul sur les mesures administratives,tan 
disque le gouverneur,le seul hommeresponsa 
ble, passe l’été A la campagne et a parcourir 
non pas seulement le pays ce qui serait assez a 
projKis.s’il pouvait profiter de ses visites, mais 
aussi les provinces voisines. Dans un pays ou 
tout le monde travaille toujours, nous crai- 
gnontque cette vie ne paraisse par trop Euro­
péenne, et qu’on ne voie A la fin qu il serait 
peut-être bon de mettre le» gouverneurs hors 
d’état de faire, aux dépens du pays au moins, 
de longs et dispendieux voyages dans les 
provinces voisines et ailleurs, (lu’en Eu­
rope on paie, sous le nom de Roi, un premier 
magistrat, pour no rien faire, ou pour ne 
faire que de la représentation, c’est une 
chose que le» peuj»les sont habitués et aiment 
peut-être A voir, mais en Amérique on attend 
autre chose «lu premier officier du gouverne­
ment, et le peuple n’a m les moyens ni la vo­
lonté de payer d’énormes sinécures, surtout 
Jorsfjue le résultat est de rendre ces haut* 
finécuristcs «le véritables otomates, sous le 
nom desquels une caste d’oppresseurs ex­
ploitent à loisir le pcujihi «le t«jut un pays.

A F S A IKK DB COI.O BATH-FIELD.
Le le«'teur sc r ti " "av«jir vu il y a quel­

que temps le rapport «l’un jury dn coroner 
qui déclara homicide justifiable h* fait «1 une 
des personnes assemblées à Cohl Bath-F iold 
dans la vue de demander une “ convention 
natiunnale comme le seul moyen «1 assurer 
les droits du peuple.” m Avant l’assemblée

Il parait que la nouvelle que les journaux 
du Monopole nous ont triomphalement an­
noncée, il y a quelque temps, au sujet de 
la réussite du plan de la coiii|)agnie des 
terre», était j>our le moins prématurée, et 
que ces Messieurs ont chante victoire sur 
leurs espérances seules. Nous pouvons n«jiis 
flatter d’un sursis pour le moment, et espé­
rer que, les représentations do la chambre 
(Rassemblée auront assez de pools auprès 
les ministres pour faire tomber ce funeste 
projet en tenant fermes sur les condition «ju ils 
mettait à l'octrt i des terres, car on dit «juc 
c’est sur les conditions qu’est maintenant la 
difficulté entre eux et la Compagnie. Quoi­
qu’il arrive ikjus espérons que la Chambre 
d*Assemblée, A la prochaine session, pi 
sentera quelque jilan «jui puisse favoriser la 
concession «les terres incultes aux habitans 
du pays. Le meilleur plan serait assuré­
ment de les donner pour rien, dans lequel 
cas la législature se chargerait d'avoir h:» 
grand(*s routes et d’autres trais auxquels^ les 
nouveaux colons ne pourraient faire face. 
Mais la «léjièchc de Lord Goderish à ce 
sujet se prononce décbhunent en faveur du 
système des ventes. Dans cc cas, il fail­
lirait assurer aux colons le «Iroit «l'avoir des 
terres partout où il y-en a d incultes moyen­
nant une rente «>u certaines charges unnu 
elles, rachetables à volonté si l’on veut ; ces 
charges devant être très modiques ; il serait 
à désirer même que !«•» défricheurs n eus­
sent rien à payer ks jiremier.- années.

L’acès facile aux terres de la couronne 
aurait l’eflet dn reméilicr A une partie «les 
maux, qui résultent d«'s charges exorbitan­
tes «ju’imposent certains seigneui», en at­
tendant qu’une loi assure aux habitans la 
jouissance «les dmits que les anciennes leur 
garantissent.
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O BSE ft V AT IONS SI It l.A SANTÉ HltLIQUE
La saison «les épidémie», «juc 1 on regar­

de généralement comme l’effet «le» consti­
tution» atmosphériques, est |»our nfrus sur 
son déclin. L’approche «les fr<*i«ls d autom­
ne commence à se faire sentir et A nous ras­
surer contre le» dangers du «lehors. Lése­
ra du soin «juc chacun «le nous d«fft prendre 
de sc soustraire à finfluenco «les transitions 
soudaines du chaud au Iroul, et surtout de la 
sécheresse à l’humidité «juc va déjKîndre 
’état de la santé générale. Le moyen d ac- 
conijrlir cet objet consiste surtout dans les 
vêtemens convenables, I attention au choix 
des articles «le diète étant de moindre ri­
gueur fju’«'ii été.

, ................ ............... leux ruen «le maniée.
3n. Un*«‘m.'lacement «fi 60 pied» «pi mé< au \ illoge 
.•t ru.) St. Déni», entr«' le D'.etenr Nelson et Jo»rph 
Girenii dit sl Onge.—1.0 ter. lot à la porte det’É- 
g tse do St. Dur» le IG '-eptenibre 2;- l**o 2èuic. 4* 
3èiue. lot» à la portede l’Égliae de St. Denis, le 17 
Septembre.

Nn. 21%. Mario Ihissan vs. Michael Connolly :
L"n l"t Je terreau Bnsfin de In Rivière Ciatcnuguiiy, 
de 40 pieds aur J d’arpent et rie là 7‘2 pied» sur 7 nr- 
puns entre Isidore Denparoi», les héntier» de feu 
Pierre R* id et Régia Sarnson «ver deux maison» ei 
au'ies > Atimen». A la porte de l’Église du iieu le 16 
Septembre.

No. 1640. Marie Julie F.mtrentienne Roueher veu­
ve de f'ti Charles Morriioa et Tutrice de ses infant 
vs. H'iltiam Morrirou ès qualités, Curateur c la Suc 
cession dudit feu Charles Mormon 
cernent au Village de Berthirr, contenant Je terrem 
qui sc trouve en front entre la Rivière Bayonne et 
Jeun Baptiste Amiot et depuis le nord rlu chemin cl 
la (iiie Rivière, avec Potas^ene, maison cl hangard. 
2o. Un emplacement audit lieu, do 71 pied» sur ce 
nii’il y a de terrem depuis h* »orl du rhemin jusqu’au 
neuve Si. I.surent, enlro Thomas Fagnnnt et John 
McDoupall, avec maison, boulangerie et antre» hàti- 
men». 3o L u emplacement au dit lieu, de 24 pieds 
sur ec qu’il y a de lcrrein entre le «lit «•iiemin et le 
fleuve, entre Honoré Hénanlt et Pierre Réveillé, 
avec maison lo. Un emplacement au dit lieu de 
2.’i pieds sur J d'arpent, ruedusud, entre llcnnllé 

| nmlt et les héiitiera «l’Antoine Latourelle. 5o. Un 
emplareinent audit lieu contenant,!» terrein qui ac 
trouve entre Roherl Rilcliic et Honoré Hénuult. 
Go. Une terre sur la grande Cèle d’Omllier», de‘.’1 
arpens sur 40, entre Rouis B'ucher et Vintent 
Tf inpc, avec ina;»on, grange, éiable et autres l-Aii- 
mens. 7o Une terre a bol» sur la Rivière Ra Cha­
loupe, de 2J m pens sur | j—entre le» héritier» du feu 
Jacques Pellanl et Sér6«no Rafrerrièrc. H(». Un 
i( rreà hors dans l.i 2ème, Concession du Petit Bois 
d’Aulrai. de 10 arpens sur 12, entre Joaepb Paquiu, 
Fdinçoi* Banin et le» trrre» non-concèilée». ‘Jo. 
l ue itrre dan» la 2ème. Concïtaion «l’Orvillieia, 
(dont la moitié dép'-'"dé dois dite Succession,) de 3 
arpens -ur 20, entre les héritiers de Ah xis Grandpré 
et ceux de Joseph Charron. 10. Une terre dan» 
a coneescton rie I.a Chaloupe, de 1 arpent sur 10, 

entra l.aurent Grandpré cl Uibain Montlerancl. 
Ilo. Un lot do terre au 7ème. rang du Townslnp 
d>- Kildare, étant partie «lu lot No. 10, de 5 arpens 
sur 2G, avec deux maisons, huagard, Potasaene, 
grange et établi ». I2 >. Un au Ire lot audit heu, de 
10 atp.ns sur 2(>, entre Joseph Refcbvre et lu chemin 
jui conduit nu giand ruisseau, avec grange. 13o, 
;n autre lot dan» le même rang,étant le N". U, de 
0 irpens sur 27, avec maison. Res lots I,—2,-3,— 

1,-5,-6.-7,-8,-0 & 10 à la porte de l’Kglise de Ste.
cni vièvede Berthier, le 2 Octobre et les lots 11,-12 

& 13 à la porte du lieu ou ac fait le aertee divin 
dansle dit Townahip Ie4 Octotire

VE.YTES PAR E.YCAN
Seront vendus aux inagakius de IIknut AtxinsoMj 

F.i r, l(u«' 8t. Jucijuts, MARDI 11 coûtant, à UNE 
heure précise.

Sans réscrx't.

PIPES Brandy cognac vieux 
G do. Genièvre rie choix de fumet 
3 banques Clairet supérieur du fu­
met
4 quartaiit» Madère vieux 
7 barriques S quarlaut* Madère R. P • 

IG bai tiques, IG quurtuuta Sherry 
vieux Bxcellent 

2G barrique» Madère du Cap 
]'J Bueellaa
35 quart» Porter de i.oitdrcs en bou­
teilles, 3 doux, chacun 

...AUSSI...
15 quarts meilleure verrerie coupéo 
consistant en services complet» pour 
des famille».
29 paniers futoncerie bien assortie 

3 balles papier, 25 quarts ciment 
rniimui
]0 têtesde cheminée de ciment romain 
5 bnucaul* blanc de plomb do Lomlie 

15 cruches hude do lin double bouil­
lie

G caisse F.ssenee d’Anchois 
6 do Satire d’Hurvey 
g do «lo de Readings 
1 do noir à souliers de Turner 
2 boucauls colle-forte de Londres 

«JG Imites savon do Londres 
23 do chandelles de Londres 
2 baril» raisin do Corinthe,

.. .AUSSI...
50 quarts doux usaurtis 
50 caisses Tôle 
60 barils pou.lre A tirer F F 
4 caisses chapeaux vernissés français 
1 cable à patente de 13 pouces 

53 rouleaux codage à patente 
...AUSSI...

Au compte des assureurs et autres intéréssét.
53 boites fer-blanc avarié.

J. &J. M. FRASF.U 
Québec 2 Bcpaemhrr 1333.___________________

Pellet ries .— MARDI, I" 3 Septembre, à UNE 
heure pténae, par J. & J. 41. I'RAnRR, u leurs 
Magasins, sans ré*eiv«.

ÎTN assortiment étendu de Pellctries fu- 
J briqué » et autre», consistant en Feun mis 
réels de la Russie.jTiteA, martre xibeJme, 8te., jclati- 

ur s, mantillas et \u>n*, fitch ù cygne, martre z bdme 
et genet lustié. — Aussi, quebjues douzaines d(‘plu­
me» d’autruche réel ; le tout «nérito l’attention des
commerçant*.

Québec, 30 Août 1P33.
UibUolhdipte (lefeu.lohn Fleming, écr. 

L; \ vente de cette collection «îd prix ef
étendu de livres, annoncée dor» îs rr."i« d'aviil 

dernier, larptdle a été remise par de» meidens ac- 
cidentela bien au-delà du temps nlors fixé, coin 
mencera LUNDI le 16 SEPTEMBRE proch a. à 
DIX heure» A. M., et elle sera continué» 5 la 
mime heura le» jour» suivait», jusqu’à ce que le tout 
soit vendu.

Les livre» «ont dsns Is hàtisss connue comme lea 
vieux Mao*«ixs do Nord Oir»»T. rut “te. Tiiérè<e, 

j et seront prêts pour l'inspection des acheteurs ttoia 
lo. Un cnipla-h •«-'tnsi"0,'aVi‘nllu vente.

1 A. it J. CUVTLI.1F.R.
Montrés), 22 août 1333. Encantenra,
On vend des cninlopues rhex MM. Nei’son Sc 

Cowan, cl T. Cary «V Uie, lilirsires : , l °" •U
voir aussi à l’Echange, à I» Bibliotltèquo de Q"él>ee, 
et au Bureau de Thomas Cringan & Ci», Ccmmrr- 
eial Chambers. 

Cité de CècÉnicc.
BurVAD nu ConSKIt. DE VItl.B.

VENDREDI, le 30 Août, 1833.

RÉSOLU quo M. Adolphe Lame soit 
nommé Député Inspecteur i 

pour la Cité.
•porteur des Chemins

Par ordre du Maire,
JEAN rangf.vin.

Secrétaire de Ville.

VESTES PAR LE SU ERIE.

Vendredi dernier matin, quelques minutes 
après dix heures, Adoljrhus Dewey a 
subi «’extrême sentence de la loi. Il e jrrésen- . 
ta sur l’échaflaud et se comporta jusqu’au mo­
ment ou il fut lancé dans l'éternité avec la plus 
grande fermeté. En arrivant sur lu jilate for­
me, il examina à plusieurs reprises la jxriaiice 
d’ou il devait être susjiendu, et adressa «l’une 
voix très forte A la multitude qui remplissait la 
cour «le la prison, les jiaroles suivante», qu'ii 
avait mises jjnr écrit, et que nous «tonnons mot ! 
a mot tel qu’il l«sa prononcé»’*' Il se tourna! 
ensuite vers le prêtre qui l’assistait «liinsce ter­
rible moment, et se mettant A ttenou, n-com- 
rnanda à iiaute voix son Ame à Dieu. S’ctant 
relevé, la corde fut attachée à la jjotence, et on 
lui mit le bonnet fatal ; au bout <!«• (|uel«|u« s se­
condes, la trafic s’abaissa sous se» jiicds ; et il 
cessa «le vivre sous peu de ininutea. Toute sa 
conduite marquait un sincere repentir «Je son

1J crime. Une multitude immense s’était trans- 
jxirtée sur le Champ de Mars et derrière la 
prtson pour être témoin de ua mort.

C’esT-a- ) VIS est par le présent donné «pieles 
savoir : ) terres d héiitoges sous-mention­
nés ont été sai-oa et «erotit vendu» oux teins cl te uv 
respectifs l<-l «pie mei tionné ci bas. I ontes jier. 
s-'unea ayant des réclamations sur ic*mix »<mt par le 
présent i. ,,iii*t s do iea faireconnaltie suivnnl la lot; 
ifiu'c' oppositions afin d’snouller, afin de distraire 
on afin de (•liargc, excepté dans le cas de J enditiom 
Exponas, dan» lesquels ca» la bu ne permet pas 
t> Iles oppositions, aoot requi*e» d’être filée» au bu­
reau «lu «béni aviinl le» quinze joura «p:i précéderont 
iininédiatemeut le jour do la vente ; lea opposition» 
afin «le conserver peuvent ttr«: filées en aucun tein 
dans lea deux jour» après le retour de l’Ordre, 
(Writ.)

No. 1017.— De Joiephlt Damien ès qualilts es,Ni­
colas Juh'n, is qualités Un lot de term au Fauxbong 
St. Roi h de Québ.c me des F- ssé.-, cunsisian 

I en deux t mnta' -'u et contenant 5U i.n d» eur 60, 
entre un nonimé Weoner ci pierre Drouin, avec 
maison. An Biifi'su du Shérif, le 30 Décembre.

sors u.y .mois.
DISTU K T DE QUÉBEC.

No. 820. dlnge Poirier vs. James Crascford : t 'o 
lopin de lene à ,NrW-M , hmniid, d'' t arpens sur 3JJ, 
borné en front par lu haie (1 s Chaleurs, entre John 
«jihker d Jnho P. Dmiuck, Au Bufeau duSbéut. 
lu 23 Sepleintire.

No. 340. J " P’I inzer r*. Pierre Rodriqut : Un 
empluecine.'i m luiilmuijr S'. Rocli d*- Qoéliee, tu* 
St. Joseph, d-50 pie !» -ur GO, entre François Le­
roux et la rue Giant. Au Bureau (lu Shéul, le 23 
Septembre.

No. 016. Louis JLrtrand ti. Antoine Michaud : 
lo. Une terra AI'Ub Verte, au 1er. rang, de 2ot-

DISTRICT DES TROIS RIVIERES.
No. 436. Alexander Thomas llart rs William 

IFairinglon : Une terre un Cap de la Mag«l< leine, 
de larpena sur 30. entre Measire F.tlouatd Creyier 
Uellerive & James Bmce. 2o. Une terre an dit lieu 

t J arpent sur 20 uf pens, entre Janv a Peuple et 
John Boxe» A la porte de l’Église du heu, le 19 
Septembre.

MAINTENANT A vendre * crttoJmpri-
merie le petit D'ame de l'AMI DF.8 ADD- 

I.ESCENS intitulé « I.’Honsf.tte FsuMîr.R.» Ce 
volume contient environ 150 page» excellent 
caractères et bon pspier. Cent nn «hy "iieillrure 
livre- pnur donner en récomnensc aux Ecolier» de 
laf'ompngne. Prix1|fireié

On peut ko procurer ro livre A Montréal 
riiez MM. E. R. Fohrr Se ( ie. ; aux Trois- 
Rivières chez M G. Stofibs.

Québec. 30 Août, 1813.

A VEND R F.
)AR le Soussigné, |»ic(ls de ROIS

(J iané, coiisislant en PIN ROUGE, FRENE 
et ORME.

JOACHIM MONDOR. 
Québec, 2 Sept. 1833.

SEULK CHAPELLERIE,
K I JY G'S A R M S, A Q U É II E C.

C'iORIlIVEAU & HALL, infor- 
S meut respectueusement leurs 
pratiques, le public en général et

_ priiicipali iueut Messieurs les Curés
cju’ils ont njmilé A leurs assortiiuciit tin grand 
nombre de Cbajvaux A bords larges et étroits 
sujierfiiis, fins de Castor gnnintis A l'éjtreuve 
de l’eau et élnstique, cormerviinl leurs liinues et 
leurs couleurs, rendra reconitnaudable les noti- 
veattx moyens qu'ils ont ndn|>tés |K»ur inériter 
la coutiuualion «le l’encniirngement du patrona­
ge public iionl ils ont toujours été favorisés.

Chapellerie devant le Marché «le la Haute- 
Ville, No. I. Rue la Fabrique ci-devant Hall 

I l Août 1833. 3n 
N. IJ. Chapeaux pour Dames et Messieurs 

nettovéH, formés et façonnés au jilus extort avis, 
tous ceux qui doivent des vieux comptes sont 

I priés de payer sans délai. C. tk, H

A UX KJYTIl RPR FS F UII S.

Ïw E soussioné recevra jusqu’au 3 S^rTEMnnr.
-^prochain des pro|H>sil'ionR jjour faire un 

quai et couvrir le terrain de la bourse, 50 pieds 
sur 65, en front de la rue Palhousie. Vour 
les détails s’adresser Inns les jours dans la ma­
tinée A M. Thompson, à la salle de lecture. 
Ouébec, 30 Août, I3JJ.

Wm. l'ETUY.
Secrétaire.

Cnmpaçine d'Assurance rouir t Iti Acculent
du Frit rt de la Vie, de l'Ouest de TKcostr.

LES «ouHuignés ayant été noinniéa tigcnt» 
Québec de la Cnmpsgaie d’Assuianre entre 

1rs accidensdu feu etde la v;e de l’ouest de l’Ero*-r, 
«éviennent le public qu’ils sont autoroés d’i ff-c- 

tuerdes -ssurances contre le feu sur le* propriétés 
toutes espèces oituées dans la Bu--Canada ; et 

||»»I sur h-s brttenux-à vapeur naviguant dan» lea 
nvièiea ou entre aucun port ou ports dans le !5 is- 
'anada, Haut-Canada, Nouvelle-Ecosse ou Nou­

veau-Brunswick. Les avantages qu’iis ont à ofTnr 
«ont, le taux modéré de» jirirncs. la sûreié d’un 
grand capital, do la libéralité done le» arrangcmeiie 
pour dca jxrrtca s’il s’en-uit, et l'autorité «|n’ila 
une de faire des arrangemens sans en téférer eux 
bureaux à Glasgow.

RODGER, DEAN U Cie. 
Quêter, 12 juillet 1833. Rue St. Jacques.

rïfS'DRF par les SOÜSSIGJYR S:
Roites Savon «le Montréal, 
)00 lia'lls Saindoux frais,

50 quarts farine d’avoine supé- 
rieure,
Lard Mo*s et Prime Mess.

WATSON, BLACK 4* ^ie. 
Kuc Suiill-au-Matelol.

lu

»oo

G juiltot. 1833.
A VFJS'I)R F. PAR LES SOUSSIGJYFS.

ADF.KF Vieux des IiuIch Orientas,
I’M- ,.11 pipe» et liai «Iqucs.

100 quarts lucre forlo double, en Imutt-illea de 
pinte et cliopme,

10 pipes i rnruly de Bordeaux,
Chandelle rnotilén d«! Barton, de Lonrlree, à 

mèchi» cirées, chendeBo du blanc do baleine, 
savun du Windsor.

WATSON, BLACK,& Ci«\ 
Rue Sault-au-Mutclot.

6 _ ‘ 1833. 3u9
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